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- 1 -
Jonas Kim n’était pas du genre à se vanter, mais il avait de quoi être fier de lui. Il lui avait fallu établir un plan ingénieux pour déjouer le projet de l’homme le plus retors du monde, à savoir son grand-père. Au lieu d’épouser Sun, charmante jeune femme issue d’une éminente famille coréenne choisie par son aïeul, il avait demandé la main de Viviana Dawson. Également charmante, cette dernière avait l’avantage d’être son amie. Il lui faisait donc toute confiance pour ne pas contester l’annulation du mariage, quand le moment viendrait.
Non seulement Viviana s’était révélée étonnante en acceptant son idée ridicule, mais elle confectionnait aussi d’excellents gâteaux. Il y gagnait à tous points de vue.
Seule ombre au tableau, cet enterrement de vie de garçon, auquel il n’avait pas pu échapper. Au moins, aucune stripteaseuse ne se présentait à l’horizon. Enfin, pour le moment.
Ses deux meilleurs amis avaient atterri ce matin à Las Vegas et, bien que Jonas ne fût encore jamais venu dans la cité du péché, il pressentait qu’il ne faudrait pas grand-chose pour se retrouver avec tout un tas de femmes nues dans sa suite d’hôtel. Difficile de trouver une situation qui lui déplaise davantage. À part épouser Sun, évidemment. Il aurait détesté cela, et pas seulement parce qu’elle avait été choisie en son nom. Sun était un désastre ambulant, qui échoirait à un autre, parce qu’il épouserait Viviana dès demain. Décidément, son amie lui rendait un fier service !
— Tu es sûr que c’est ce que tu veux ? demanda Warren tout en débouchant une bouteille de champagne.
Il se serait bien passé de cette tradition, mais il aurait été la cible des plaisanteries de ses amis. Ceux-ci ne manquaient jamais une occasion de le décrire comme coincé, tout en sachant qu’il avait reçu une éducation ultraconservatrice. Grand-père entretenait des idées conventionnelles sur la façon dont un P-DG devait se conduire, et Jonas avait un comportement d’autant plus irréprochable qu’il n’avait pas encore obtenu le poste.
— À quoi fais-tu allusion ? répliqua-t-il. À la partie enterrement de vie de garçon ou au fait d’avoir invité deux abrutis ?
Hendrix, le second abruti, sourit en prenant le verre de champagne que lui tendait Warren.
— Tu ne peux pas te marier sans enterrement de vie de garçon. Ce serait trop triste.
— Je te rappelle qu’il ne s’agit pas d’un vrai mariage. Et puis, je ne vois pas pourquoi il faudrait respecter les traditions.
Warren secoua la tête.
— Désolé. C’est un vrai mariage. Tu vas épouser une femme pour éviter d’en épouser une autre, mais ça ne change rien au problème. D’où ma question. Est-ce vraiment le seul moyen de t’en sortir ? Pourquoi ne pas dire tout simplement à ton grand-père que tu n’as aucune envie de te marier ? Il n’a pas à diriger ta vie.
Ils avaient eu cette conversation quinze jours auparavant. Son grand-père tenait toujours fermement les rênes de l’empire Kim situé en Corée. Si Jonas avait quelque espoir qu’il les lui cède pour lui permettre de diriger les opérations depuis la Caroline du Nord, il devait se montrer prudent. Épouser une Coréenne issue d’une famille puissante aurait évidemment consolidé les liens que Jonas entretenait avec un pays qui, pour être celui de ses ancêtres, n’était pas le sien.
— Je respecte mes aînés, rappela-t-il tièdement à Warren. Et je respecte aussi l’amitié qui lie depuis longtemps le grand-père de Sun et le mien. Je ne peux faire à Sun l’affront de la refuser de but en blanc.
L’idée de l’épouser avait ravi Sun. Évidemment. Elle entretenait une liaison avec un homme qu’il lui était impossible de présenter à sa famille, sous peine d’accusation de mésalliance. Et la jeune femme s’était mis en tête qu’un mari dissimulerait son secret. Pendant ce temps, leurs grands-pères gloussaient à propos d’un projet de fusion d’entreprises qu’ils envisageaient de mener à bien, une fois que leurs familles seraient réunies par un mariage.
Refusant d’être mêlé à ces histoires, Jonas préférait régler le problème par ses propres moyens. S’il était déjà marié, personne ne pourrait exiger qu’il honore l’engagement pris par son grand-père. Une fois la fusion réalisée, Viviana et lui feraient annuler le mariage, et il sortirait indemne de l’aventure.
C’était une idée brillante. Et, en acceptant d’entrer dans son jeu, Viviana se révélait la personne la plus extraordinaire de la planète. Demain, ils prononceraient quelques mots, signeraient au bas d’un document, et terminés les problèmes.
— Si vous vous contentiez de vous réjouir de ce voyage inespéré à Las Vegas, plutôt que de me donner votre avis ? suggéra-t-il en trinquant avec ses amis.
Hendrix Harris, Warren Garinger et lui-même s’étaient connus au cours de leur première année à la Duke University. Ils avaient été chargés d’un projet avec Marcus Powell, et tous quatre s’étaient liés d’amitié et avaient mené la belle vie. À vrai dire, le plus souvent, Jonas observait de loin leurs exploits, mais ils s’étaient soutenus mutuellement durant leur parcours universitaire. Jusqu’à ce que Marcus tombe éperdument amoureux d’une majorette qui ne lui avait pas rendu son amour. Les conséquences de cette malheureuse histoire affectaient encore aujourd’hui les survivants du quatuor.
— Impossible de se réjouir, grommela Hendrix. Tu as dit : « pas de strip-teaseuse ».
Il avala d’un trait le contenu de sa coupe.
— Franchement, ajouta-t-il, je ne vois pas l’intérêt d’un enterrement de vie de garçon à Las Vegas, si tu ne profites pas pleinement des avantages qu’offre cette ville.
Jonas leva les yeux au ciel.
— Comme si, à Raleigh, tu n’avais pas tout un choix de femmes prêtes à se déshabiller à ta demande !
— Peut-être, mais je les ai déjà vues nues, riposta Hendrix avec un clin d’œil. Il me reste des milliers de seins de femmes à découvrir, or je me dois d’être irréprochable à la maison. Ce qui se passe à Las Vegas ne peut avoir de retentissement sur la campagne électorale de ma mère, n’est-ce pas ?
La mère de Hendrix, qui visait le poste de gouverneur de Caroline du Nord, lui avait fait jurer sur une pile de bibles de ne rien faire qui anéantirait ses chances. Pour Hendrix, cela signifiait modifier radicalement son mode de vie, et il en souffrait. Pour l’instant, son étrange aptitude à se faire photographier avec des femmes en petite tenue n’avait pas refait surface. Mais, comme il venait tout juste de promettre de s’amender, nul n’était certain qu’il ne causerait pas un nouveau scandale.
— Si nous nous concentrions sur l’affaire qui nous occupe ? suggéra Warren.
Il fourragea dans ses cheveux châtains, puis se laissa tomber sur une causeuse. Derrière lui, la baie vitrée occupait tout un mur de la Sky Suite qu’ils avaient retenue à l’Aria. Une vue à donner le vertige, car Las Vegas illuminée s’étendait soixante étages plus bas.
— Quelle affaire ?
Warren pointa son verre dans sa direction.
— Tu vas te marier, malgré le pacte.
Le pacte, bien sûr.
Après que la majorette avait réduit Marcus au désespoir, celui-ci s’était peu à peu retranché dans la solitude, jusqu’à choisir de mettre un terme définitif à sa souffrance. Sa mort leur ayant causé un choc terrible, les trois amis restants avaient juré de ne jamais laisser l’amour les détruire.
Le douloureux rappel assombrit leur humeur.
— Voyons, le pacte est sacré, répliqua-t-il avec un froncement de sourcils. Mais nous n’avons pas juré de rester célibataires, juste de ne jamais laisser une femme nous prendre dans les filets des sentiments. C’est l’amour le problème, pas le mariage.
Une fois par an, abandonnant tout ce qu’ils étaient en train de faire, ils passaient une soirée à évoquer la mémoire de leur ami défunt. À cette occasion, ils réitéraient le pacte. Si le drame les avait tous profondément affectés, de l’avis général, c’était Warren qui avait le plus souffert. Raison pour laquelle personne ne lui tiendrait rigueur de sa remarque.
Quoi qu’il en soit, Jonas avait suivi le pacte à la lettre, ce qui était plus facile qu’il ne voulait bien le dire. Tout d’abord parce qu’une promesse était sacrée à ses yeux. Ensuite, parce qu’il n’avait jamais entretenu de relation avec une femme dont il soupçonnait qu’il pourrait tomber amoureux. Ce genre de perte de contrôle l’épouvantait. Il aurait trop à perdre à laisser une femme anéantir ce qu’il travaillait à construire.
Warren ne parut pas convaincu.
— En te mariant, tu mets le doigt dans l’engrenage, mon vieux. Tu ne peux pas passer la bague au doigt d’une femme sans t’attendre à ce qu’elle se mette à rêver de sottises romantiques.
— Au contraire ! se récria-t-il en laissant Hendrix remplir sa coupe. C’est pourquoi mon plan est si génial. Viviana et moi avons discuté très précisément de ce projet. Elle a monté une affaire de vente de cupcakes et n’a pas de temps à consacrer à un petit ami, encore moins à un époux. Je ne lui aurais pas demandé ce service, si nous n’avions pas été sur la même longueur d’onde.
Viviana n’avait aucune envie de dépasser le cadre de leur amitié. Et c’était d’ailleurs pour cette raison que celle-ci perdurait. Si la jeune femme avait manifesté la moindre tendance à la romance, il aurait immédiatement cessé de la voir. Comme toutes celles qui avaient menacé de lui faire perdre le contrôle de ses émotions.
Hendrix but à même le goulot les dernières gouttes de champagne, avant de reposer la bouteille sur la table basse.
— Si c’est une aussi bonne amie, pourquoi ne l’avons-nous jamais rencontrée ? demanda-t-il, ses yeux noisette chargés de soupçon.
— Tu poses la question ? Comme si j’allais la présenter à un homme capable de corrompre une nonne !
En souriant, Hendrix désigna Warren d’un mouvement du menton.
— Si c’est la raison, ce monsieur aurait dû obtenir ton approbation. Pourtant, il n’a pas eu non plus le privilège de rencontrer ta promise.
Jonas haussa les épaules.
— Je ferai les présentations demain, lors de la cérémonie.
Quand ce serait inévitable. Comment expliquer à ces deux idiots que Viviana était spéciale ? Dès l’instant où il l’avait rencontrée, il avait été subjugué par son sourire lumineux et sa générosité.
Cupcaked, la petite pâtisserie de Viviana, était située près de Kim Building et lui avait été chaudement recommandée par son assistante. Il s’y était donc arrêté pour rapporter des gâteaux aux membres de son équipe. Comme il attendait dans une longue file de pouvoir passer sa commande, une jolie jeune femme brune avait surgi de l’arrière-boutique. Elle avait tout de suite retenu son attention et, lorsqu’elle avait glissé un cupcake dans la main d’un petit garçon qui pressait son visage contre la vitrine depuis un quart d’heure, il n’avait pu résister à l’envie de lier conversation avec elle.
Depuis presque un an maintenant, il s’arrêtait régulièrement chez elle pour se procurer ses fabuleux cupcakes au citron. Parfois, Viviana l’accompagnait jusqu’au bureau et, de temps à autre, elle passait au Kim Building pour l’emmener déjeuner.
C’était une amitié légère et sans danger. Il ne risquait pas de s’attacher, alors qu’elle ne désirait pas davantage. Seulement, comme ils ne couchaient pas ensemble, cette relation n’aurait aucun sens aux yeux de ses amis.
Aucune importance, puisqu’elle lui convenait. Viviana lui rendait un service et, en retour, il lui offrait à vie ses talents de conseiller en entreprise. Après tout, il avait lancé sans l’aide de personne Kim Electronics sur le marché américain, et l’affaire était florissante. Viviana ne devrait pas avoir à se plaindre de recourir à ses services.
Il ne lui restait plus qu’à obtenir son nom sur un acte de mariage et à se faire oublier, jusqu’à ce que la fusion soit conclue. Alors, Viviana pourrait retourner à ses cupcakes, et lui, se féliciter d’avoir échappé au pire.
La remarque de Warren, prétendant que le mariage donne aux filles des idées sur l’amour, était idiote. Étant un homme de parole, Jonas ne craignait pas de déborder les limites du pacte. L’amour représentait une perte de contrôle dont certains pouvaient être victimes, mais pas lui.
Non, il ne trahirait pas ses amis, ni la mémoire de leur ami disparu.
Et pour cette raison, il épousait une femme qui n’éprouvait pas de sentiments amoureux pour lui.
*  *  *
Viviana Dawson avait souvent rêvé du jour de son mariage, sans toutefois imaginer le tourbillon de nervosité et de doutes qui l’assaillait à cet instant.
D’ici quelques minutes, Jonas serait son mari.
Jonas Kim lui avait demandé de l’épouser. Jonas. L’homme qui ne lui avait pas même proposé de sortir avec lui, alors qu’ils se connaissaient depuis presque un an. Pourquoi l’aurait-il fait ? Personne ne peut se mesurer à la perfection, après tout.
Bien sûr, il avait présenté ce mariage comme un service à lui rendre, et elle avait accepté sous la promesse qu’ils demanderaient une annulation dès que possible. Il n’empêche. Pour le temps que cela durerait, elle serait Mme Kim.
Temps qui serait très bref, si Jonas découvrait qu’elle éprouvait plus qu’une simple amitié pour lui. Mais il ne le découvrirait pas. Sûrement pas ! Parce que si c’était le cas…
Tout d’abord, cette révélation gâcherait une belle amitié. Et puis, à quoi bon entrer dans une relation sérieuse, quand on ignore comment s’y prendre ? Jusqu’à présent en effet, sa vie sentimentale avait été un désastre.
Ses sœurs la qualifiaient de pot de colle. À ses yeux, elle était plutôt quelqu’un qui s’engage. Mais quel que soit le qualificatif employé, son attitude donnait aux hommes une bonne raison de fuir.
Jonas était l’antidote à toutes ces histoires.
La chapelle kitch dans laquelle ils devaient se retrouver n’approchait en rien celle de ses rêves, mais qu’importe ? Elle aurait épousé Jonas dans un cagibi, s’il le lui avait demandé. Elle en poussa la porte, seule et triste de l’être. En y repensant, elle aurait dû insister pour qu’une de ses sœurs l’accompagne à Las Vegas. Peut-être en tant que demoiselle d’honneur.
Dans ces circonstances, une main amicale aurait été d’un grand réconfort. Mais elle n’avait dit à aucune de ses sœurs qu’elle se mariait, pas même à Grace, la plus proche par l’âge et la confiance. Enfin, jusqu’à ce que Grace fonde sa propre famille, suivant en cela l’exemple de leurs deux autres sœurs.
Elle était un petit poney dans les écuries pur-sang de la famille Dawson. Raison pour laquelle elle n’avait pas mentionné son mariage à Las Vegas avec un homme qui l’avait tout juste embrassée sur la joue.
Elle redressa les épaules. Un mariage de pacotille, c’était exactement ce qui lui convenait.
Bien sûr, un jour, elle ferait un vrai mariage. En attendant, celui-ci l’introduirait dans le club secret auquel appartenaient déjà ses sœurs mariées. De plus, Jonas avait besoin d’elle. C’était gagnant-gagnant sur tous les tableaux.
La chapelle était bondée et ressemblait beaucoup plus à un lieu sacré qu’elle ne s’y attendait dans cette ville spécialiste du mariage express. Soudain, son calme l’abandonna. Elle allait vraiment le faire. Le projet allait se transformer en réalité.
Peut-on faire une dépression nerveuse et se remettre en moins de deux minutes ? Car pas question pour elle de rater une seconde de son mariage. Elle oublia toutefois ses angoisses en voyant Jonas approcher, vêtu d’un costume sombre qui mettait en valeur sa silhouette élancée. Son énergie l’enveloppa, comme toujours depuis le moment où elle s’était retournée pour le voir qui attendait à l’extérieur de sa boutique, le regard fixé sur elle au lieu de contempler les pâtisseries de la vitrine.
Depuis, le beau visage anguleux de Jonas s’était imposé plus d’une fois dans ses rêves. Il possédait aussi un corps superbe qu’il maintenait en condition grâce à la pratique du racquetball. Et elle avait passé des heures à l’imaginer torse nu et luisant de sueur, tandis qu’il maniait la raquette. En bref, c’était un homme très séduisant qu’elle ne se lassait pas de contempler.
Les yeux sombres et expressifs de Jonas s’éclairèrent à sa vue. Il traversa le hall d’entrée et vint l’étreindre. Instinctivement, elle referma les bras sur sa taille. Étrange, alors que c’était la première fois qu’il la touchait.
— Bonjour, balbutia-t-elle.
Fantastique. Ils avaient eu des discussions passionnantes sur à peu près tous les sujets. Mais qu’un homme qui la faisait fantasmer depuis des mois l’étreigne, et elle perdait l’usage de la parole.
Il recula. Ce qui n’était pas mieux. À présent, elle sentait un grand froid l’envahir.
— Je suis heureux que tu sois venue, dit-il, sa voix chaude agissant sur ses nerfs de la plus délicieuse façon qui soit.
— Difficile de concevoir un mariage sans mariée, crut-elle bon de dire.
Bon sang ! Si c’était pour sortir de pareilles évidences, autant rester muette.
— Suis-je correctement vêtue pour une parodie de mariage ? ajouta-t-elle.
Il la détailla de son regard intense.
— Tu es superbe. J’apprécie que tu te sois acheté une robe pour l’occasion.
Voilà ce qu’elle aimait chez Jonas. Il était attentif, par exemple à ce qu’elle portait. Elle avait choisi cette robe jaune, parce qu’il avait dit aimer cette couleur.
Ce qui rendait d’autant plus étrange qu’il n’ait jamais remarqué qu’elle éprouvait des sentiments pour lui. Soit elle était meilleure comédienne qu’elle ne le pensait, soit il avait deviné et, Dieu merci, n’en soufflait mot.
Son pouls s’accéléra. Il ne savait pas, se répéta-t-elle obstinément.
Il ignorait ses sentiments, bien sûr. S’il en avait eu connaissance, il ne lui aurait pas demandé le service de l’épouser. Franchement, elle aurait tort de se laisser aller à la panique.
— Je voulais paraître à mon avantage.
Pour toi.
— Pour les photos, ajouta-t-elle précipitamment.
Il sourit.
— Mission accomplie. Viens, que je te présente Warren.
Il glissa distraitement une main autour de sa taille, et ce fut délicieux. Ils formaient déjà un couple, et le geste lui avait paru tout naturel. Ressentait-il la même chose ?
Ce fut alors qu’elle se rendit compte qu’il y avait un autre homme dans le hall. Curieux qu’elle ne l’ait pas remarqué ; il ne devait pas passer inaperçu auprès des femmes avec ces pommettes aristocratiques et cette coupe de cheveux sophistiquée.
Elle tendit la main à l’ami dont Jonas lui parlait si souvent.
— Ravie de faire votre connaissance. Jonas ne tarit pas d’éloges à votre sujet.
Warren jeta un regard énigmatique à Jonas.
— Quoi qu’il vous ait dit, il a exagéré.
Pourtant, elle n’avait pas besoin de l’aide de Jonas pour savoir que l’entreprise de boissons énergétiques de son ami prospérait. Où qu’on regarde, on n’échappait pas au logo du Flying Squirrel.
Jonas balaya la remarque d’un geste.
— Comme tu voudras. Où est Hendrix ?
Avec un haussement d’épaules, Warren sortit son portable de sa poche.
— Je ne suis pas là pour jouer les baby-sitters. Je lui envoie un texto. Il va arriver.
Jonas semblait avoir oublié que son bras reposait toujours sur sa taille, et elle n’avait pas l’intention de le lui rappeler. Il la guida fermement vers les doubles portes ouvrant sur l’intérieur de la chapelle, et elle apprécia l’atmosphère à la fois intime et solennelle qui y régnait.
— Nous n’allons pas attendre ce pauvre idiot, grommela Jonas par-dessus son épaule. Il y a des tas de couples derrière nous, et je ne veux pas perdre ma place.
Tout en hochant la tête, Warren leur fit signe d’avancer.
— Les amis…, murmura en riant Jonas à l’oreille de Viviana.
Bien qu’elle portât des talons hauts, il était toujours plus grand qu’elle. Mais sa haute taille n’avait jamais été aussi flagrante qu’aujourd’hui, puisqu’il la maintenait contre lui, comme s’il n’avait aucune intention de la laisser aller.
— C’est un jour important dans ma vie, et vois comment ils se conduisent.
— Moi, je suis là, dit-elle.
Et elle y resterait, tant qu’il aurait besoin d’elle.
Surtout s’il projetait de continuer à l’enlacer. Sa paume sur sa taille avait étrangement calmé sa nervosité tout en faisant monter en elle une douce chaleur.
La température était-elle élevée dans cette chapelle ? Elle résista à l’envie de s’éventer, tandis que son trouble s’étendait à des endroits secrets.
Le sourire de Jonas s’élargit.
— Oui, tu es là. T’ai-je dit récemment à quel point je te suis reconnaissant ? La place de meilleure amie du monde te revient sans conteste.
Le rappel à la réalité fut à la fois brutal et nécessaire. Il s’agissait d’un service. Pas d’un prétexte pour se rapprocher d’elle.
Très bien. Jonas et elle étaient amis. C’était parfait. Elle avait l’habitude de trop donner d’elle-même à des hommes qui n’attendaient pas un tel niveau d’engagement. Mark avait tenu un peu plus longtemps que Zachary, et elle n’aimait pas penser à la rapidité avec laquelle elle avait fait fuir Gary et Judd. Triste constatation. Elle pouvait compter ses petits amis sur les doigts d’une main.
Un mariage arrangé était exactement ce qu’il lui fallait : ainsi, elle savait comment finirait l’histoire. Ça équivalait à sauter à la dernière page d’un livre pour connaître le dénouement. Et, vu qu’elle détestait les discussions commençant par « Il faut que nous parlions », la situation lui convenait.
Pas de pression, aucune raison de devenir collante et de faire fuir Jonas avec sa dépendance affective. Ce mariage pourrait lui permettre d’être libre, drôle, et de prendre confiance. En somme, il tiendrait lieu d’entraînement pour l’avenir, avec tous les avantages. Jonas lui avait déjà demandé d’emménager dans son appartement avec terrasse de Boylan Avenue. Tant qu’elle ne gâcherait pas tout en lui laissant deviner qu’elle mourait d’envie de le prendre dans ses filets, tout irait bien.
De retour à la réalité, elle sourit à l’ami qu’elle allait épouser. Ils étaient plus qu’amis, mais les bénéfices qu’ils tiraient de leur relation n’avaient rien à voir avec le sexe. Un détail qu’elle ferait mieux de toujours garder en mémoire.
Une femme en tailleur d’un vert affreux s’approcha d’eux pour s’assurer qu’ils formaient un couple heureux, avant de donner le signal du début de la cérémonie. Quelques secondes plus tard, des accords d’orgue jaillissaient des haut-parleurs, et la femme lui plaça dans les bras un bouquet un peu défraîchi. Viviana le serra contre sa poitrine, se demandant si elle devait le garder. Une fleur aurait suffi. Elle l’aurait mise à sécher entre les pages d’un livre comme souvenir de son mariage avec un homme merveilleux qui la traitait avec gentillesse et respect.
Jonas la conduisit le long de l’allée centrale, imperturbable. Bien sûr. Pourquoi aurait-il éprouvé de la nervosité ? L’idée venait de lui, et il se maîtrisait en toutes circonstances.
Warren se tenait près d’un homme âgé porteur d’une bible. S’arrêtant à l’endroit qu’on leur avait indiqué, Jonas lui adressa un sourire rassurant.
— Mes bien chers frères…, commença le vieil homme.
Il fut interrompu par un brouhaha venant du fond de la salle. Jonas et elle se retournèrent pour voir la femme en vert tenter d’interdire l’entrée de la chapelle à un intrus.
— Monsieur, la cérémonie est commencée ! expliqua-t-elle.
En vain. Car l’homme, qui s’avéra être Hendrix, se fraya un passage à l’intérieur et les rejoignit.
Il ressemblait trait pour trait aux nombreuses photographies qu’elle avait vues de lui dans les médias, et pas seulement parce que sa mère se présentait au poste de gouverneur. Habituellement, une ravissante jeune femme s’agrippait à son bras, et ils se livraient à des démonstrations de tendresse pleines de sensualité.
— Désolé, marmonna-t-il à l’adresse de Jonas.
Ses yeux étaient injectés de sang, et on aurait dit qu’il avait dormi dans son élégant costume.
— Tu as trouvé le moyen de marquer d’une pierre blanche le jour de mon mariage, répliqua gentiment Jonas.
Elle aurait eu du mal à se montrer aussi généreuse envers un ami qui ne se serait pas soucié d’arriver à l’heure à son mariage.
Le célébrant se lança, et en quelques minutes ils échangèrent leurs vœux. De la poudre aux yeux, se dit-elle en lui jurant fidélité et amour éternel.
— Vous pouvez embrasser la mariée, déclara le célébrant d’une voix si dépourvue d’inflexions qu’il fallut une minute à Viviana pour saisir le sens de ses paroles.
Jonas pouvait l’embrasser. Son pouls fit un bond vertigineux.
Ils n’avaient pas évoqué le déroulement de la cérémonie. Sourcil levé, elle jeta un coup d’œil à Jonas. Il hésitait.
— C’est le moment de l’embrasser, imbécile, murmura Hendrix avec un sourire grivois.
Son unique chance d’avoir le droit de poser les lèvres sur cet homme se présentait, et elle ne la laisserait certainement pas passer. Les gens présents dans la salle disparurent quand elle referma les doigts sur les revers de la veste de Jonas. Il se pencha et, d’une main sous son menton, lui leva le visage. Sa chaleur se propagea en elle, et elle cessa de réfléchir quand leurs lèvres se rencontrèrent.
Comme il ne lui suffisait pas qu’elles se frôlent, elle appuya fermement les siennes sur sa bouche. Et, quand il inclina la tête pour trouver un meilleur angle, son désir explosa en mille éclats lumineux.
Enfin, elle goûtait le bonheur de l’embrasser. Et l’attirance agréable, inoffensive, qu’elle avait été certaine de pouvoir dissimuler prit une ampleur catastrophique. Tout un monde de sensations s’ouvrit en elle, lui donnant un aperçu de ce qu’elle ressentirait s’il poursuivait leur étreinte.
Mais il mit fin au baiser, reculant si brusquement qu’elle trébucha. Il la rattrapa, l’aida à reprendre son équilibre… Encore qu’il ne parût pas très stable lui-même. Son regard exprimait une chaleur qu’elle ne lui avait encore jamais vue.
De toute évidence, l’expérience l’avait pris par surprise, tout comme elle. Que dit-on à quelqu’un que l’on vient d’embrasser et que l’on a envie d’embrasser encore, bien que ce ne soit pas compris dans le marché ?
— C’était agréable, murmura Jonas. Merci.
Agréable n’était pas exactement le qualificatif qu’elle aurait employé. Ils allaient donc feindre que rien n’était arrivé ?
Au fond, c’était la seule conduite à adopter. Traiter ce baiser comme part incontournable de la comédie du mariage.
Sauf que ses lèvres frémissaient encore, et qu’elle se demandait par quel miracle Jonas parvenait à lui tenir la main comme si rien de capital ne s’était produit. Il lui fallait rapidement une réponse. Surtout s’ils devaient vivre sous le même toit. Sinon, à la seconde où il devinerait à quel point il l’avait troublée, leur amitié et ce mariage seraient à l’eau. Il lui avait bien dit qu’il lui faisait confiance parce qu’ils étaient amis et il avait besoin de son amitié.
— Je vous déclare mari et femme, psalmodia le célébrant, comme si le monde ne venait pas de s’écrouler.
Jonas la prit par le bras pour lui faire parcourir l’allée en sens inverse. À la sortie, ils signèrent l’acte de mariage et se retrouvèrent dans le hall d’entrée, mariés, cette fois.
Sa signature sous celle de Jonas officialisait la chose, mais ce n’était qu’un bout de papier. En revanche, le baiser l’avait profondément ébranlée.
Serait-elle capable de se retenir d’en quêter un autre ?
*  *  *
— Allons, dit gaiement Hendrix, il faut fêter ça. C’est ma tournée !
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D’ici quelques minutes, Jonas Kim sera son mari.
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un an, sans qu'ils aient échangé le moindre baiser.
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pas se brouiller avec sa puissante famille, il doit entrer
dans le rang. Et quelle meilleure fagon pour cela
que d’épouser la femme a 'origine dudit scandale ?
La sublime Rosalind Carpenter,avec laquelle il pourrait
revivre encore et encore, la nuit torride qu’ils ont
partagée. I1 ne reste qu’a convaincre la jeune femme...

Un amour sous contrat

Son visa, expiré ? A cette nouvelle, Tilda est prise
de panique. Hors de question de tout quitter pour
retrouver son Australie natale. Si bien qu’elle en
vient a imaginer une solution complétement folle :
se marier avec Warren Garinger, son séduisant patron.
Pourtant, au moment de lui faire part de son plan,
Tilda ignore ce qu’elle redoute le plus : que Warren
refuse... ou qu’il accepte ?

IIs ont fait la promesse de ne jamais se marier.

Mais le destin en a décidé autrement.
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